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1.
— J’arrive ! marmonna Keera Murphy d’une voix encore ensommeillée.
La personne qui attendait devant sa porte ne l’avait sans doute pas entendue, mais elle s’en fichait pas mal. Après tout, elle n’était pas de garde.
Encore un jour, demain, et elle serait dégagée de ses obligations à l’hôpital pour toute une semaine. Quelques jours de repos après une année entière à travailler sans relâche. Elle allait enfin pouvoir manger, dormir, lire, prendre du temps pour elle, sans personne pour la déranger, et ce programme lui convenait à merveille.
Elle en avait vraiment besoin mais, en tant que chef d’un service de cardiologie, elle ne faisait pas toujours ce qu’elle voulait. La preuve, quelqu’un frappait à sa porte au beau milieu de la nuit.
— Oui, oui, une minute, grommela-t-elle en soupirant, plus agacée par la lueur verte de son radioréveil que par les coups pourtant devenus passablement insistants.
Elle cligna des yeux, tentée par l’idée de lui jeter une chaussure quand elle lut l’heure qu’il affichait effrontément : 2 h 10 du matin. Sachant qu’elle n’était couchée que depuis 1 h 20, elle n’avait donc dormi que cinquante minutes.
Si on la dérangeait à cette heure, ce devait être important.
— C’est bon, c’est bon ! hurla-t-elle, ceinturant son peignoir tout en courant jusqu’à l’entrée. Qui est là ? Montrez-moi votre carte, s’il vous plaît, ajouta-t-elle en distinguant l’uniforme d’un policier par le judas.
— Pas de problème, mademoiselle Murphy.
Mademoiselle Murphy… Après des années d’école de médecine, après avoir franchi toutes les étapes jusqu’au poste de chirurgien cardiaque, voilà à quoi on la résumait : une célibataire. Une femme qui a réussi sa carrière, mais raté sa vie personnelle.
Elle écarta quelques longues mèches rousses égarées sur son visage et regarda de nouveau par le judas devant lequel l’officier tendait ce qu’elle avait exigé.
— Je suis l’officier Carla James, annonça une femme relativement petite et un peu rondelette, masquée par son collègue.
— Et moi, l’officier Brian Hutchinson, ajouta le premier en se penchant pour que Keera le voie bien. Pourriez-vous ouvrir la porte, s’il vous plaît ?
— Il s’agit d’un problème médical ? s’enquit-elle en retirant la première de ses trois chaînettes de sécurité — on n’était jamais trop prudente quand on vivait seule.
— Non, madame, répondit l’officier Hutchinson en s’approchant dès qu’elle eut ouvert la porte. Je suis désolé, c’est personnel.
Personnel ? Mais elle n’avait pas de vie personnelle !
— Comment ça ?
Ce fut le moment que choisit l’officier James pour sortir de l’ombre, et Keera découvrit le ballot qu’elle tenait dans ses bras. Un petit patient ? En ce cas, il y avait erreur sur la personne. Ils devaient chercher une pédiatre.
— Désolée, je ne comprends pas.
— J’ai le regret de vous annoncer, madame, que votre mari ainsi qu’un passager non encore identifié sont morts dans un accident de voiture sur la route de Mountain Canyon, dit l’officier Hutchinson. Votre fille, en revanche, a été éjectée du véhicule et en a réchappé indemne. Après des examens approfondis à la clinique la plus proche, il s’avère qu’elle n’a que des égratignures. Le médecin a affirmé que tout allait bien, même si elle est choquée.
— Je suis contente pour elle mais, voyez-vous, il s’agit d’une erreur. Je ne suis pas mariée, déclara Keera en reculant d’un pas. Je suis divorcée et sans enfants.
— Kevin Murphy, madame, Kevin Joseph Murphy, insista Hutchinson. Votre mari, d’après les papiers que nous avons retrouvés sur place, vivant à cette adresse.
— Mais nous ne… Nous ne sommes plus…
Elle ferma les yeux, essayant de se concentrer. Kevin était mort ? Leur mariage avait été une catastrophe et leur divorce une épreuve, c’était le moins que l’on puisse dire. Mais…
— Vous… vous êtes sûrs ? parvint-elle à bafouiller.
— Oui, madame. Votre mari a été formellement identifié, ce qui n’est pas le cas de son passager. Nous espérions…
Keera jeta un coup d’œil à la femme officier qui tenait la fillette. Pourquoi l’avaient-ils ramenée ici ? Se pouvait-il que ce soit… ? Oui, c’était forcément l’enfant que Kevin avait eu avec une autre, alors même qu’ils étaient encore mariés.
— Peut-être la passagère est-elle sa deuxième femme, dit-elle. Melanie ou Melodie, je crois.
A moins que ce ne soit la suivante, étant donné la vitesse à laquelle Kevin enchaînait les relations.
— Melania ! Voilà, c’est ça, Melania, reprit-elle. Quoi qu’il en soit, cette enfant n’est pas la mienne.
Alors qu’elle commençait à assimiler les informations, elle sentit sa tête tourner. Kevin était mort, sans doute avec sa seconde femme, et leur enfant…
— Vous êtes enregistrée comme étant la femme de M. Murphy et son plus proche parent, nous avons donc pensé que…
— Et vous avez eu tort, l’interrompit-elle. Ces informations sont caduques. Mon mari et moi sommes divorcés depuis plusieurs mois, d’ailleurs les papiers que vous avez trouvés proviennent sans doute de l’accord — même si, dans notre cas, désaccord est un terme plus approprié. Il m’a appelée il y a quelques jours, disant qu’il avait des papiers à me faire signer. Quant à cette enfant, elle est le fruit… de sa deuxième union, conclut-elle en secouant la tête.
— Dans ce cas, nous avons un problème, répliqua Carla James. Nous n’avons nulle part où l’emmener pour la nuit.
Keera n’avait jamais vu la petite, elle n’avait pas voulu. D’ailleurs, elle n’en avait pas plus envie aujourd’hui.
— Il doit bien y avoir des familles d’accueil dans la région ou des arrangements prévus pour ce genre de situation, non ?
Les deux policiers secouèrent la tête.
— Et les services sociaux ? ajouta-t-elle, même si elle devinait déjà la réponse.
— Ça, c’est moi, intervint une jeune femme cachée derrière la large stature de l’officier Hutchinson. Consuela Martinez, je suis l’assistante sociale temporairement affectée à Megan, et je n’ai aucune solution acceptable pour l’enfant, à l’heure qu’il est. Nous espérions qu’un membre de sa famille…
— Mais je ne suis pas de sa famille, l’interrompit Keera. Ecoutez, je sais qu’il existe une procédure d’urgence, ajouta-t-elle après un instant de silence embarrassé.
— Vous avez raison. C’est généralement le cas, mais, pour l’instant, il n’y a aucune option possible pour une enfant de l’âge de Megan, expliqua l’assistante sociale. Je peux contacter d’autres institutions demain matin, mais…
— Vous ne seriez pas sous Flucloxacilline, Consuela, par hasard ? demanda-t-elle, en partie pour éviter d’entendre la suite, et aussi parce que, sous la lumière du porche, la jeune femme avait un teint anormalement jaunâtre.
Chassez le médecin, il revient au galop… C’était d’ailleurs l’un des reproches que lui avait faits Kevin : elle aimait son métier plus que lui. Ce qui n’était pas faux, d’ailleurs.
— Euh… oui, dit l’assistante d’un air perplexe. Pour une infection à l’oreille. Pourquoi ?
— Je vous conseille d’appeler votre médecin pour lui indiquer que vous faites une réaction au médicament. Ne vous inquiétez pas, ce n’est rien de grave, mais il vaut mieux le signaler. Désolée, reprit-elle. La force de l’habitude…
— Nous sommes ravis de savoir que vous êtes un médecin consciencieux, docteur Murphy, intervint l’officier Hutchinson. Mais il est 2 h 30 du matin et nous avons un problème à régler…
— … avec l’enfant de mon ex-mari…, compléta-t-elle.
L’ironie de la situation venait de la frapper comme une gifle. L’enfant secret de Kevin, celui dont il ne lui avait révélé l’existence qu’à son premier anniversaire. Le premier d’une longue série d’aveux dévastateurs, comme l’amour qu’il ressentait pour la mère du bébé, son désir de divorcer et de garder la maison pour sa nouvelle famille… Mais le bébé n’était certes pour rien dans tout cela.
— Vous êtes vraiment certaine qu’il n’y a de la place nulle part pour elle ?
— Hormis à l’orphelinat, répondit Consuela. Mais j’essaie d’éviter. C’est très grand, ils ont beaucoup d’enfants, et les plus jeunes ne bénéficient pas toujours de toute l’attention requise. Mais si vous refusez de la prendre, je n’aurai pas d’autre choix.
Keera fit un pas en arrière, sa résolution commençant à vaciller. Elle invita les officiers à entrer, et en profita pour regarder vraiment Megan. Une boule se forma dans sa gorge et la pièce se mit à tourner dangereusement.
— Posez-la sur le canapé, je vais passer la nuit près d’elle. La pauvre petite ne peut pas rester seule.
Aucun enfant ne méritait d’être placé dans une institution.
— Mais je vous préviens, je ne la garde que pour la nuit, ajouta-t-elle à l’intention de l’assistante sociale. Si vous n’avez rien trouvé d’ici à ce que je parte travailler, c’est-à-dire dans trois heures, vous devrez venir la récupérer à la garderie. Je ne sais pas m’y prendre avec les enfants. Donc jusqu’à demain matin et adieu, on est bien d’accord ? Je termine ma première opération vers 10 heures puis j’enchaîne avec les visites post-opératoires, et je voudrais bien que tout cela soit réglé avant.
Elle ne souhaitait pas passer pour une mégère sans cœur mais, quand même, elle venait d’accepter de s’occuper de l’enfant qui avait causé la fin de son mariage. Pas facile à gérer.
— Avant que vous ne partiez, vous avez des informations médicales précises à me donner sur elle ? A-t-elle des allergies ?
Kevin était allergique aux fruits de mer.
— Son pédiatre est le Dr Reid Adams, de Sugar Creek, une petite ville du Tennessee à environ une heure à l’ouest d’ici. Mais nous n’avons pas réussi à entrer en contact avec lui. Il est en camp.
— En camp ?
— Il s’est engagé comme médecin dans un camp pour des enfants ayant souffert de leucémie, expliqua Consuela. Voilà son numéro. Mais, vous verrez, Megan est adorable, très calme. Elle ne vous causera aucun problème.
— Midi au plus tard, insista Keera.
Dix minutes plus tard, la maison était redevenue parfaitement calme. S’asseyant dans un fauteuil face au canapé, Keera observa le bébé. Une très jolie petite fille, aux cheveux aussi blonds que ceux de Kevin. Elle avait sans doute aussi ses yeux bleus. La pauvre dormait paisiblement, ignorant le cataclysme qui venait de la toucher.
— Heureusement, tu es trop petite pour comprendre, lui murmura-t-elle en repliant ses jambes sous elle, s’apprêtant à passer la nuit dans son fauteuil. Mais tout ira bien. Tu es une magnifique petite fille, et tout va bien se passer.
*  *  *
— Désolé, docteur, mais je ne peux rien vous dire.
Reid Adams lança la balle dans l’herbe et regarda la nuée d’enfants se précipiter. Quel bonheur que d’être là !
— Il faudrait que je puisse consulter son dossier, mais je ne suis pas à mon cabinet cette semaine et…
— Dans ce cas, demandez à quelqu’un de le faire pour vous, rétorqua Keera. Je vous prie de m’excuser de cet accès de mauvaise humeur, mais…
— Votre situation avec Megan a de quoi causer une certaine mauvaise humeur, répondit-il en se cachant derrière un énorme chêne. Aucun parent ne s’est manifesté ?
Brunes, les cheveux noirs, les yeux sombres, ses deux beautés couraient dans sa direction. Les deux bonheurs de sa vie. Sa raison de vivre résidait dans ces deux petites filles pleines d’énergie, âgées respectivement de sept et cinq ans.
— Une vieille tante qui a refusé de prendre l’enfant, et des cousins que l’assistante sociale n’a pas retenus. Apparemment, ils ont contacté d’autres membres de la famille, mais je vais sans doute avoir l’enfant encore cet après-midi. Je serais rassurée si j’en savais plus sur sa situation médicale.
Il aimait bien sa voix. Un peu rauque, mais pas au point de faire craindre qu’elle ne fume trois paquets de cigarettes par jour. Plutôt sensuelle. Il se racla la gorge. Du calme ! Il était entouré d’enfants qui n’avaient pas besoin d’un moniteur distrait par une voix, si sexy soit-elle.
— Papa ! hurla Allie, la plus jeune de ses filles en le poursuivant autour de l’arbre.
— Je l’ai vu en premier ! s’exclama Emmie, l’aînée, qui venait de le prendre en tenaille.
— Non, c’est moi ! s’insurgea Allie en s’accrochant à sa jambe.
— Vous m’avez eu toutes les deux.
— Excusez-moi…, reprit la voix de Keera au bout du fil. Docteur Adams, vous êtes toujours là ?
— Oui, pardon, dit-il en riant. Mes filles sont un peu collantes quand il s’agit de jouer. Enfin, j’adore ça. Bref, revenons-en à Megan Murphy. Je pense ne l’avoir vue qu’une fois, et rien de particulier ne me revient. Mais je me suis installé depuis peu et je ne connais pas encore très bien mes patients. Désolé, j’aimerais vous être plus utile, mais je peux appeler Beau Alexander ou sa femme, Deanna, qui s’occupent de mes patients cette semaine, et ils sauront peut-être quelque chose, ou pourront consulter les dossiers. Hé, les filles ! Ne vous approchez pas de cette clôture, je vous l’ai déjà dit. Sinon, vous aurez des brocolis au dîner.
— Vous punissez vos enfants en les menaçant de manger des brocolis ? s’étonna Keera. Je crois au contraire que c’est un repas des plus sains auquel vous devriez les encourager.
— C’est ce que je fais, mais la plupart des enfants naissent avec une aversion naturelle pour les brocolis que j’utilise à mon avantage. D’ici à la fin de ce camp, nous leur aurons présenté une ou deux recettes de brocolis, chauds ou froids, vraiment miam miam… Euh… Désolé, en général, j’utilise plutôt le terme « délicieux », mais je m’occupe du groupe des petits, cette semaine. Bref, au final, la majorité de ces gamins vont réclamer des brocolis à leurs parents en rentrant.
— Vous êtes un magicien si vous parvenez à leur faire aimer les brocolis, docteur Adams.
— Non, juste un père célibataire qui a pensé que, si ça marchait avec ses deux fillettes, ça devait marcher avec tous les autres. Angelica, Rodney, ôtez vos chaussures avant d’aller patauger dans ce ruisseau ! cria-t-il de nouveau. Les deux chaussures, Rodney !
— Merci de m’avoir accordé de votre temps, docteur Adams, mais…
— Reid. Appelez-moi Reid.
— Reid. Désolée si je vous parais mal embouchée ou agressive ou que sais-je, mais je ne sais pas trop m’y prendre avec les enfants. Je ne suis même pas sûre de les apprécier vraiment. Alors, vous comprenez, je ne suis pas ravie d’en avoir un en charge, même pour quelques heures. J’espérais… En fait, je ne sais pas ce que j’espérais. Mais bon, vous semblez bien occupé avec les vôtres, je vais vous laisser. Juste une dernière question, si vous permettez.
— Vous pouvez même m’en poser deux, si elles sont courtes.
En fait, il n’avait pas envie qu’elle raccroche. Cette Keera Murphy lui plaisait s’il omettait le fait qu’elle n’appréciait pas les enfants. Avec sa vie à lui, cela poserait un problème… Sauf qu’elle ne faisait pas partie de sa vie, alors pourquoi se posait-il seulement la question ?
— Megan a deux ans, et elle n’est toujours pas… Elle porte encore des couches. A la garderie de l’hôpital, les employées m’ont dit qu’elle n’avait pas une seule fois demandé le pot.
— Est-ce qu’elle parle ?
— Non, mais c’est peut-être dû au choc.
— On lui a fait toute une batterie de tests, je suppose ?
— Tout ce qui était possible, oui.
— Dans ce cas, c’est peut-être juste une réaction à ce qui lui arrive. Dès que les choses reprendront un tour plus normal, je suis certain que les couches ne seront plus utiles. Et si elle n’y est pas habituée, il n’est pas étonnant qu’elle résiste quelque peu. Quoi qu’il en soit, si vous avez d’autres inquiétudes, n’hésitez pas…
Il se retourna, évitant de justesse un ballon d’eau qu’Emily venait de lui jeter. Dans la précipitation, il avait laissé tomber son téléphone, et quand il le ramassa, Keera avait raccroché.
— Qui c’était, papa ? demanda Allie.
Elle s’approchait, cachant maladroitement ce qu’il soupçonnait être un autre ballon plein d’eau derrière son dos. Bon, deux solutions s’offraient à lui : la jouer comme un homme, ou plutôt un père qui laisse sa cadette arroser papa, ou bien s’enfuir en courant. Après tout, avec son presque un mètre quatre-vingt-dix et ses longues jambes qui lui avaient permis plus d’une fois de terminer en bonne place dans des marathons, il parviendrait sans doute à semer une fillette de cinq ans.
— C’était une doctoresse, ma chérie.
— Elle s’occupe d’enfants, comme toi ? demanda Allie.
— Non, non, ce n’est pas ce genre de docteur, chérie, répondit-il en se préparant à recevoir le coup. Tu te rappelles quand je t’ai expliqué ce que voulait dire une opération chirurgicale ?
— Quand on doit vous mettre une fermeture Eclair pour aller regarder à l’intérieur ?
— Oui, c’est ça, dit-il en riant. Eh bien, je parlais à un de ces médecins qui mettent les fermetures Eclair.
Il repensa à sa conversation avec Keera. Elle lui avait paru inquiète. Voire complètement paniquée. Il se la figurait nerveuse, il se la figurait… Une minute d’inattention avait suffi : le ballon l’atteignit en plein milieu du torse. Il venait de tomber sous l’assaut parfaitement préparé de sa fille.
— Tu m’as eu ! s’écria-t-il en s’écroulant au sol, bientôt assailli par une horde de petites mains qui venaient le bombarder d’eau. Non ! Ce n’est pas juste, ajouta-t-il alors qu’il tentait de se défendre au milieu des rires et des cris de joie.
Au fond, il était tout aussi heureux qu’eux, et le fait de savoir que ses deux petites conspiratrices avaient entraîné dans leur sillage un groupe d’enfants habituellement peu turbulents le ravissait encore plus.
Puis il songea de nouveau au Dr Keera Murphy. Trouverait-elle cela drôle, elle aussi ? Ou ridicule puisque, selon elle, elle n’était pas très proche des enfants ? Bon sang, mais pourquoi pensait-il encore à elle ? Et surtout, pourquoi venait-il de se dire qu’il faudrait penser à faire une petite recherche sur elle sur internet ?
— Allez, on arrête les ballons d’eau ! cria-t-il en essayant vainement de se relever.
Ignorant ses injonctions, la marée se ruait sur lui, ballons de toutes tailles et de toutes couleurs à la main. Il eut tout juste le temps de se protéger le visage avant que le second assaut ne commence.
*  *  *
— Je sais que je vous l’avais dit, docteur Murphy, d’ailleurs, j’ai peut-être quelqu’un en vue qui pourrait la prendre ce soir ou demain si personne d’autre n’est disponible. Mais Mme Blanchard ne prend généralement que les enfants qui sont déjà propres, et comme ce n’est pas le cas de Megan…
Elles étaient assises dans la salle d’attente des parents, face à la garderie de l’hôpital. Un endroit très coloré et gai, peint de jaune et d’orange vifs, comme pour stimuler les sens. Ce n’était que la deuxième fois que Keera venait ici, la première remontant seulement au matin même, quand elle avait laissé Megan aux bons soins de la directrice, Dolores Anderson.
— Pauvre enfant…, soupira Consuela. Il se peut qu’elle garde des séquelles du traumatisme.
— Exactement, et si c’est le cas, je ne suis pas sûre que la garderie d’un hôpital soit le meilleur endroit pour elle. Même temporairement.
— Vous pensez que la mettre en hôpital pédiatrique est une meilleure solution ?
Non, pour Keera, ce n’était pas acceptable, en effet. Elle ne ressentait peut-être pas d’élan particulier vers les enfants, mais elle n’était pas pour autant totalement insensible à leur malheur. Cette enfant avait besoin d’attention, pas d’isolement. Or, pour l’instant, tout ce que proposait Consuela semblait plutôt orienté dans cette direction-là.
— Ecoutez, continuez à essayer avec Mme Blanchard, d’accord ? Si elle ne veut pas prendre Megan elle-même, peut-être saura-t-elle vous conseiller quelqu’un ?
— On va y travailler, docteur, je vous le promets, et c’est d’ailleurs ce qu’on fait depuis ce matin.
Cela dit Consuela évitait soigneusement de croiser son regard, et Keera ne pouvait l’en blâmer, car sans doute agirait-elle ainsi à sa place. Mais ce que l’assistante sociale ne comprenait pas, c’était que si le personnel de la garderie lui avait permis de respirer, se mettant en quatre pour l’aider à s’en sortir, il n’en irait pas toujours de même.
Car demain, c’était sa première journée de congé. Elle avait prévu d’en profiter pour lire la pile de magazines médicaux qui l’attendaient depuis plus d’un an. Il n’y avait pas de place pour un bambin dans ces projets-là.
— Je ne vous critique pas, et pardonnez-moi si mes paroles vous ont fait penser le contraire, mais j’ai grandi dans ce système, notamment dans des institutions, alors je suis bien placée pour savoir combien c’est horrible d’être ballotée de famille en famille, de centre en centre, sans jamais savoir où l’on va atterrir la fois suivante. J’étais trop vieille pour être adoptée, et à dix-huit ans, j’avais connu neuf familles d’accueil et trois centres, conclut-elle en fermant les yeux, essayant d’effacer les mauvais souvenirs qui resurgissaient. Cette gamine n’a pas besoin d’un traumatisme de plus dans sa vie.
Elle avait détesté Kevin pour ce qu’il lui avait fait, mais la petite Megan ne méritait pas de passer d’une famille aimante à la froide indifférence qu’elle rencontrerait dans une institution ou dans une famille d’accueil inadéquate.
— Ce n’est pas forcément traumatisant, docteur, nous avons un très bon personnel.
— Oui, j’en suis certaine et j’admire les gens qui font ce travail. Mais Megan a besoin de bien davantage que ce que vous êtes en mesure de lui donner. Je sais que vous n’y êtes pour rien, mais elle non plus, et pourtant, c’est elle qui va souffrir de se faire balloter de lieu en lieu.
Mais elle engageait une bataille avec la mauvaise personne, elle le savait bien. Celui qui aurait dû s’occuper de tout cela en amont était mort. Conformément à ses habitudes, Kevin n’avait pas songé à ce genre de détail pratique. Il ne l’avait pas fait quand ils étaient mariés, ni après leur divorce, et à présent sa fille allait en payer le prix fort.
— Je suis désolée que vous ayez eu à subir cela pendant votre enfance, docteur. Et je comprends votre frustration, mais, comme je vous l’ai dit, je fais de mon mieux. Aucun membre de la famille, même éloigné, ne peut ni ne veut la prendre, alors je dois essayer de trouver une autre solution. Mais, en attendant, il se peut fort que Megan atterrisse en hôpital pédiatrique, en centre d’accueil, voire à l’orphelinat du comté. Ce n’est pas ce que je souhaite, mais je n’aurai peut-être pas d’autre choix si vous ne pouvez pas la garder un peu plus longtemps.
Keera sentait sa résolution fondre comme neige au soleil. Peut-être percevait-elle un peu d’elle-même en Megan, la petite fille abandonnée.
— Si je la garde un jour ou deux, ça ne veut pas dire que je me propose de devenir sa tutrice ou sa mère d’accueil, on est bien d’accord ? reprit-elle. Ce serait juste en attendant que vous lui trouviez une solution convenable.
— Absolument, répondit Consuela.
— Bien. Alors je vais devoir aller faire des courses.
Nourriture pour bébé, quelques vêtements, des jouets… Mieux valait se concentrer sur la situation et les urgences à gérer que sur Megan elle-même. Au moins elle lui évitait tous ces endroits horribles qu’elle-même connaissait trop bien. Un frisson la parcourut à ce seul souvenir.
Si avoir des enfants n’avait jamais été l’un de ses projets, passés, présents ou futurs, elle avait connu ce que Megan vivait aujourd’hui. Personne ne voulait d’elle, alors comment pouvait-elle la repousser elle aussi ?
— Tu as passé une bonne journée, Megan ? demanda-t-elle à la fillette tandis qu’elle la portait jusqu’à la voiture. Tu as joué avec de beaux joujoux ? Tu t’es fait des copains ?
Pour toute réponse, Megan posa la tête sur son épaule et lâcha un soupir.
— Tu as les bronches prises, commenta Keera en entendant le léger sifflement qui émanait de la petite fille.
Repassant automatiquement en mode médecin, elle s’arrêta en chemin dans l’une des salles d’examen de la pédiatrie et sortit son stéthoscope de sa poche. Rien de sérieux, apparemment, mais il faudrait tout de même la surveiller.
Immédiatement, les pensées de Keera se tournèrent vers Reid Adams.
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ANNE DRAKE
L’enfant de son coeur

Keera aime la petite Megan de tout son ceeur, comme si elle
était sa propre fille - elle l'a recueillie sans hésiter, lorsque cette
derniére s'est retrouvée orpheline. Mais la fillette tombe malade,
et doit étre hospitalisée. Keera, folle dinquiétude, se sentirait
dépassée par les événements si le Dr Adam Reid, le pédiatre

de Megan, n'était pas la pour l'aider. Cet homme charmant lui
témoigne un tel soutien que Keera en est bouleversée. Mais
comment laisser libre cours a ses sentiments naissants, quand
Megan a tant besoin d'elle ?

JACQUELINE DIAMOND
Triple surprise pour un chirurgien

Enceinte... de triplés ! Stacy est sous le choc. Ce n'était absolument
pas prévu — la nuit qu'elle a passée dans les bras de Cole Rarrigan, son
chef de service et 'lhomme qu'elle aime secrétement depuis toujours,
ne devait étre qu‘une nuit sans lendemain. Du moins, c'est ce que Cole
lui avait fait comprendre. Mais ce que Stacy avait encore moins prévu,
c'est la réaction de Cole a cette nouvelle : il lui propose le mariage.
Méme si elle veut offrir le meilleur des foyers a ses bébés, comment
pourrait-elle épouser Cole, qui, elle en est convaincue, n'est pas
amoureux delle ?
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